
Organisation d’une filière de CHANVRE fermier
Freins et leviers à la structuration d’une filière locale

PARTENARIAT 
EUROPÉEN POUR L’
INNOVATION  
SANTÉ DU VÉGÉTAL

HISTORIQUE DU COLLECTIF 

ÉLÉMENTS CLEFS
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Le Trommel est un 
outil de qualité qui 
soude notre collectif 
en 44

1/ �Implication pour former de nouveaux producteurs, 
s’expliquant par :

-	 Cultures secondaires sur les fermes
-	 Contraintes techniques à la récolte
-	 Eparpillement géographique

 Actions mises en œuvre : 

-	 �Formation départementale : « Débuter sa production 
de chanvre » avec un Paysan - Formateur

-	 Système de parrainage nouveau & ancien
-	 Guide d’utilisation des matériels en communs

LES LEVIERS AU DÉVELOPPEMENT DE LA FILIÈRE LOCALE

1/ Organisation en petit comité rattaché à un réseau national 
-	 Cohésion et solidarité 
-	 Échanges d’expériences et sur les difficultés éventuelles (ici, la récolte) 
-	 Partage de matériel, permettant une diminution des coûts

2/ Communication « bouche à oreille » : un puissant levier de développement 
	� Valable dans le cas des petites filières

3/ Fidélisation des nouveaux arrivants 
	� Partage des valeurs communes et/ou re-interrogation  

de celles-ci pour vérifier l’adhésion de tou·tes

4/ �Diversification des débouchés du chanvre,  
historiquement tournés vers la paille,  
aujourd’hui vers la graine, demain le CBD

	� Création de valeur ajoutée via la vente de produits finis 

5/ �Commercialisation des produits en collectif,  
sous certaines conditions : 

-	�� Limiter l’éclatement géographique pour faciliter  
la logistique

-	� Uniformité des produits (ex : standardisation qualitative  
des produits)

6/ Bénéficier d’une animation extérieure

2/ Organisation propre à 
la filière chanvre nationale, 
encore peu développée
mauvaise visibilité identitaire 
et commerciale du groupe

 Action mise en œuvre : 

Nouveau site internet  
www.chanvreetpaysans44.fr/

• �Quelques agriculteurs 
dispersés cultivant du 
chanvre en 44

• �Création de Chanvre et Paysans, qui regroupe paysan.nes, artisan.nes 
et particuliers.ères qui produisent et/ou utilisent du chanvre 

• �Partenariat avec la MFR de Carquefou (centre de formation en  
éco-construction)

• �Intégration dans C3 « Chanvrier en Circuits Courts », 
réseau national de groupes locaux de producteurs 
et transformateurs de chanvre fermier, partage d’une 
charte commune et commande de semences collective 

Cette analyse sociologique des facteurs de développement du collectif Chanvre et Paysans a été réalisée par des étudiants de l’ESA en année de cycle ingénieur en 
2019 dans le cadre des travaux du Groupe opérationnel Chanvre du PEI Santé du Végétal. Le PEI Santé du végétal est un projet multi-partenarial en Pays de la Loire, qui 
s’est déroulé entre 2018 et 2021. Il visait à améliorer la gestion sanitaire des cultures, via 2 approches : la diversification des assolements et les techniques alternatives à 
l’utilisation des produits phytosanitaires.

• �Achat du Trommel en CUMA, 
matériel permettant le tri des 
fibres récoltées 

2002/2008 2009 2010 2013
Animation (nombre de jours)

2013 2014 2015 2016 2017 2018/2021 2022/2025

50 48 26 14 50 70 50

Tentative d’autonomisation du 
groupe. Baisse du nombre de jours 

d’animation

Recherche et obtention de 
nouveaux financements  

(30 000, PEI, GIEE)

LES FREINS RENCONTRÉS ET PERSPECTIVES MISES EN ÉVIDENCES

     Nous mobilisons tous les 
adhérents, au moins une fois 
par an, lors de la distribution 
de semences qui a lieu à l’AG

CONTACT 
Pauline RIO - FDCIAM44 - sensibilisation-ad@fdciam44.org
Retrouvez tous les résultats du projet sur :
www.pays-de-la-loire.chambres-agriculture.fr/pei-sante-du-vegetal CE PROJET EST COFINANCÉ PAR 

LE FONDS EUROPÉEN DE DÉVELOPPEMENT RÉGIONAL

Pour la pérennisation dans le temps

•	 �Impliquer les membres 
•	�� Réunir autour d’un outil commun 

(transformation ou commercialisation) 
�•	� Faire évoluer sa feuille de route dans le 

temps « l’animation via le CIVAM nous 
aide à formaliser nos objectifs » 

•	� Diversifier l’aval présent dans le collectif, 
en même temps que les débouchés 

•	� Communiquer pour faire naître une 
empreinte locale sur le territoire

Pour la création de filière locale

•	 Un groupe noyau (5/6 agriculteur·rices)
•	 Une proximité géographique
•	� Un lien direct entre l’amont et l’aval (producteur, 

transformateur, consommateur)
•	� Une feuille de route collective : les objectifs, les 

limites, la structure, la vision à moyen et long terme


